
Action de Grâce :  
 

Je vous ai choisis, je vous ai établis, 
Pour que vous alliez et viviez de ma vie. 
Demeurez en moi, vous porterez du fruit ; 
Je fais de vous mes frères et mes amis. 
 

Contemplez mes mains et mon cœur transpercés ; 
Accueillez la vie que l’Amour veut donner. 
Ayez foi en moi, je suis ressuscité,  
Et bientôt dans la gloire, vous me verrez. 
 

A la paroisse : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans le diocèse : 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Dimanche 26 janvier 2025, 3ème dimanche ordinaire 
 
 

 

« J’espère en ta parole » (Ps 119,114) 

Ce 26 janvier, nous célébrons le 6e dimanche de la Parole. Institué en 
2019 par le Pape François et célébré le 3e dimanche du temps ordinaire, le 
dimanche de la Parole est l’occasion de remettre les Écritures au cœur de notre 
vie chrétienne en renouvelant notre proximité avec la Parole de Dieu, source 
vivante de lumière et d’espérance.  

« J’espère en ta parole » (Ps 119,114) : c’est le thème retenu pour ce 6e 
dimanche de la Parole. Ces mots du psalmiste résonnent comme une prière, un 
cri du cœur adressé à Dieu. Ils traduisent un acte de confiance et d’abandon et 
nous rappellent que la Parole de Dieu est bien plus qu’un texte : elle est une 
présence, une promesse, un chemin. 

Espérer en la Parole de Dieu, c’est d'abord croire que cette Parole a le 
pouvoir de transformer nos vies, de nous relever dans l’adversité et de guider 
nos pas dans l’obscurité. La Parole de Dieu est une lampe qui éclaire notre 
chemin. Dans un monde marqué par l’incertitude et les doutes, c’est refuser la 
résignation. Espérer, c'est choisir de voir dans la Parole l’amour infini de Dieu qui 
nous parle aujourd’hui encore. 

Cette espérance active nous appelle à cultiver une intimité avec les 
Écritures, à y chercher la voix de Dieu au cœur des événements de nos vies. La 
Parole de Dieu nous parle au cœur de chaque événement de notre vie. Elle nous 
invite aussi à devenir des témoins, des porteurs de cette Parole d’amour et de 
vérité qui redonne sens, oriente et pacifie. En la proclamant, en la partageant, en 
la vivant, nous devenons des livres ouverts pour nos frères et sœurs. 

Chaque jour, oser ouvrir la Parole de Dieu, seul ou en famille, c’est offrir 
à Dieu un espace pour habiter nos vies. Le Verbe de Dieu s’est incarné pour 
prendre chair dans nos existences personnelles et communautaires. Par sa 
Parole, Dieu nous renouvelle et nous révèle sans cesse que nous ne sommes 
jamais seuls. Lorsque nous l’écoutons, c’est toute notre vie qui devient prière et 
réponse à son amour infini. Que cette certitude, comme une belle espérance 
nous enracine, nous stimule, et surtout, nous guide sur le chemin de la vie 
éternelle. 
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Dimanche 26 janvier Quête pour les Séminaires 
Cette quête annuelle en faveur de l’Œuvre des Vocations contribue au 
financement de la formation des près de 130 séminaristes et jeunes en année 
de fondation spirituelle pour les 8 diocèses d’Île-de-France. Cette formation 
revient à 33 000 € par séminariste et par an et est financée uniquement 
grâce à la générosité des donateurs de l’Œuvre des Vocations. 
Il existe plusieurs moyens de donner.  Par le biais des tracts-enveloppes 
distribués lors des messes et sur le site https://www.oeuvredesvocations.fr. 
 

Dimanche 26 janvier : 
 

Vente de miel 
À l’issue de la messe de 11 heures, l’Association des parents d’élèves de 
l’École Saint Pierre de Chaillot vous propose des miels drômois. Hugues 
Laborde travaille avec 300 ruches en apiculture biologique. Aucun produit 
chimique n'est utilisé dans le soin apporté aux abeilles. Miels de printemps, 
d’acacia, de fleurs sauvages, de châtaignier et de lavande. Merci beaucoup 
pour votre bon accueil. 
 

À 15h : visite guidée de l’église avec Art, Culture et Foi 
 

Dimanche 2 février : 
 

Fête de la Présentation de Jésus au Temple et Journée de la vie consacrée, la 
messe sera célébrée par Mgr Dubost et préparée par les consacrés de la 
paroisse. Suivi d’un pot convivial. 
Plus connue sous le nom de Chandeleur, qui signifie “fête des chandelles”, 
cette fête a pour origine la procession par laquelle débute la célébration.  
Par ce geste, nous nous souvenons que c’est par le titre « Lumière pour 
éclairer les nations païennes » (Luc 2, 32), que Siméon accueille Jésus lors de 
la Présentation au Temple par Marie et Joseph. 
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Chant d’entrée 
 

Que vive mon âme à te louer, Tu as posé une lampe 
Une lumière sur ma route, Ta parole Seigneur, ta parole, Seigneur 
 

Heureux ceux qui marchent dans tes voies Seigneur ! 
De tout mon cœur je veux garder ta Parole 
Ne me délaisse pas Dieu de ma joie ! 
 

Heureux ceux qui veulent faire ta volonté 
Je cours sans peur sur la voie de tes préceptes 
Et mes lèvres publient ta vérité. 
 

Lecture du livre de Néhémie (Ne 8, 2-4a.5-6.8-10) 
 

En ces jours-là, le prêtre Esdras apporta le livre de la Loi en présence de l’assemblée, 
composée des hommes, des femmes, et de tous les enfants en âge de comprendre. 
C’était le premier jour du septième mois. Esdras, tourné vers la place de la porte des 
Eaux, fit la lecture dans le livre, depuis le lever du jour jusqu’à midi, en présence des 
hommes, des femmes, et de tous les enfants en âge de comprendre : tout le peuple 
écoutait la lecture de la Loi. Le scribe Esdras se tenait sur une tribune de bois, 
construite tout exprès. Esdras ouvrit le livre ; tout le peuple le voyait, car il dominait 
l’assemblée. Quand il ouvrit le livre, tout le monde se mit debout. Alors Esdras bénit 
le Seigneur, le Dieu très grand, et tout le peuple, levant les mains, répondit : « Amen 
! Amen ! » Puis ils s’inclinèrent et se prosternèrent devant le Seigneur, le visage 
contre terre. Esdras lisait un passage dans le livre de la loi de Dieu, puis les Lévites 
traduisaient, donnaient le sens, et l’on pouvait comprendre. Néhémie le gouverneur, 
Esdras qui était prêtre et scribe, et les Lévites qui donnaient les explications, dirent à 
tout le peuple : « Ce jour est consacré au Seigneur votre Dieu ! Ne prenez pas le 
deuil, ne pleurez pas ! » Car ils pleuraient tous en entendant les paroles de la Loi. 
Esdras leur dit encore : « Allez, mangez des viandes savoureuses, buvez des boissons 
aromatisées, et envoyez une part à celui qui n’a rien de prêt. Car ce jour est consacré 
à notre Dieu ! Ne vous affligez pas : la joie du Seigneur est votre rempart ! » 
 

Psaume 18 

 
 

1/ La loi du Seigneur est parfaite,  
Qui redonne vie ;  
La charte du Seigneur est sûre, 
Qui rend sages les simples.  
 

2/ Les préceptes du Seigneur sont droits, 
Ils réjouissent le cœur ; 
Le commandement du Seigneur est limpide, 
Il clarifie le regard. 

 

3/ La crainte qu’il inspire est pure, 
Elle est là, pour toujours ;  
Les décisions du Seigneur sont justes 
Et vraiment équitables.  
 

4/ Accueille les paroles de ma bouche, 
Le murmure de mon cœur ; 
Qu’ils parviennent devant toi, 
Seigneur mon rocher, mon défenseur ! 

 
 

Lecture de la première lettre de Saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1 Co 12, 12-30) 
 

Frères, prenons une comparaison : notre corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs 
membres ; et tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. Il 
en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs 
ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés pour former un seul 
corps. Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. Le corps humain se 
compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. Le pied aurait beau dire : « 
Je ne suis pas la main, donc je ne fais pas partie du corps », il fait cependant partie 
du corps. L’oreille aurait beau dire : « Je ne suis pas l’œil, donc je ne fais pas partie 
du corps », elle fait cependant partie du corps. Si, dans le corps, il n’y avait que les 
yeux, comment pourrait-on entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment 
pourrait-on sentir les odeurs ? Mais, dans le corps, Dieu a disposé les différents 
membres comme il l’a voulu. S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, comment cela 
ferait-il un corps ? En fait, il y a plusieurs membres, et un seul corps. L’œil ne peut 
pas dire à la main : « Je n’ai pas besoin de toi » ; la tête ne peut pas dire aux pieds : « 
Je n’ai pas besoin de vous ». Bien plus, les parties du corps qui paraissent les plus 
délicates sont indispensables. Et celles qui passent pour moins honorables, ce sont 
elles que nous traitons avec plus d’honneur ; celles qui sont moins décentes, nous 
les traitons plus décemment ; pour celles qui sont décentes, ce n’est pas nécessaire. 
Mais en organisant le corps, Dieu a accordé plus d’honneur à ce qui en est dépourvu. 
Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les différents 
membres aient tous le souci les uns des autres. Si un seul membre souffre, tous les 
membres partagent sa souffrance ; si un membre est à l’honneur, tous partagent sa 
joie. Or, vous êtes corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes membres de 
ce corps. Parmi ceux que Dieu a placés ainsi dans l’Église, il y a premièrement des 
apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement ceux qui ont charge 
d’enseigner ; ensuite, il y a les miracles, puis les dons de guérison, d’assistance, de 
gouvernement, le don de parler diverses langues mystérieuses. Tout le monde 
évidemment n’est pas apôtre, tout le monde n’est pas prophète, ni chargé 
d’enseigner ; tout le monde n’a pas à faire des miracles, à guérir, à dire des paroles 
mystérieuses, ou à les interpréter. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc  (Lc 4, 14-21) 
 

"En ce temps-là, lorsque Jésus, dans la puissance de l’Esprit, revint en Galilée, sa 
renommée se répandit dans toute la région. 
    Il enseignait dans les synagogues, et tout le monde faisait son éloge. Il vint à 
Nazareth, où il avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans la synagogue le jour 
du sabbat, et il se leva pour faire la lecture. 
    On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est 
écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par 
l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs 
leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en liberté les 
opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. 
    Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, dans la synagogue, 
avaient les yeux fixés sur lui. 
    Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que 
vous venez d’entendre » 


